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. -i a p!u à Son Excellence le gouverneur général de faire la n'omina- - LE .MED CIN MALGRE LUI
tion snuivante : Il y a quelques années, je passais dans un petit village de la Bretagne

l3eroarl Turquand, Ecuyer, pour êtré Receveur Général de la province j'étais seul et à pied, c'était un dimanche ; l'horloge de l'église sonnait' midi,
du Canada, provisoirement, à liplace de l'Honnorable .Tohn Henry Dunn, les cloches annonçaient la fin du service, et je me trouvais sur la petite
ré,-igne. place en face même du porche ; la porte ouverte laissait voir les cierges aI-

Cunspir«lion.-Oli nous a raconté une scène de la paroisse (le Saint-Do- lunés, le prêtre à l'autel-et les paysans à genoux: Dieu est l'hôte naturel-du
vid de )éguire qui, si elle est vraie, comme nous ne pouvons cri douter d'a- voyageur fatigué ; j'entrai. Au moment même, le prêtre dont je n'avais vu
près les témoignages que nous en avons, devrait attirer les yeux suns délai. d'aborrd que les cheveux blancs, se retourne vers les assistans, et me montre
Comme les aflidavits doivent être mis devant la cour criminelle des Trois. une belle figure d'octogénaire; il semblait ému, et dit-d'une voixlégèrement
Riviéres et le public, nous attendons ces procédés avant d'exposer toute la froublée :
chose. Cc que nous po'uvons (lire de site, c'est qu'une assemblée illégale . I Mes amis, il y ai aujourd'hui cinquante ans que j'ai été ordonné prêtre
faite soîdainenent chez ui particulier aprè: avoir adopté des résolutions d'un je dirai la messe demain pour remercier Dieu de m'avoir si longtemps gardé
caractère eflrayant, aurait adressé une lettre de menace at curé de. la a son service ; si vous pouvez y venir tous, venez, vous md ferez plaisir.
paroisse, lui donnant 25 heures de dépit, au bout.desquelles elle aurait brisé Après la ma-sse, on distribuera chez moi'du pain blanc toute la journée aux
une clôture érigée sur soit terrn'in dont elle a entrepris de e ,déposréder par pauvres qui se présenteront."
les voies de fait répétées. Le plus grand malheur, c'est que d'autres indi- Etais-je disposé à Patiendrissenent 'par une solitude de quelques semai-
vidus viennent maintenant couper des piques plantés sur le terrain par les nes? je rie sais, mais l'imprévu de cette allocution. lâge de ce curé, 'accent
p)rem i briseurs,, ep qu'on a raison do craindre les plus afl'ruses conséquen- de sa voix, me causèrent une émotion assez vive-; ce qui m'entourait vint
ces de ces criminelles représailles. .lurore. y ajouter encore ; un murmure réprimé par la sainteté du lieu, mais rendu

NOU'ELLES D'UROPE. plus touchant par la contrainte même, sortit de toutes les bouches; il s'é-
Plus récentes de cinq jours changea, entre ce vieillard et cette population, des regards d'enfans et de

Le p-quebot Rirundy, c.apt. WVoîton, est arrivé dtu Havre à New-York, père,.... et je me promis bin de rester jusqu'à la cérémonie du lendemain.

le 3 janvier, aprs tun passage remarqtuablement court. 1l avait quitté le Après l'oice, g:flé aux paysans qui sortaient, j'appris que ce prêtre avait
l avre le 0 du mois dernier, ! quatre-vingt-deux ans ; que, ne ù Nantes d'une famille riche, et porté par

L e d \usqu'u7 nove re,et elles splus elle vers les plus hauts honneurs ecclésiastiques, il navait voulu être queLces nottvelles d'A ~*nleterre vont Juq'u7 tivri)ctelssont plsré- cr evlae uédevlae
nt.s de due jouirs que celles qui nous ont été apportées par 'T-ibernia. curé de village. curé de ce village, parce qu'il n'en connaissait ni de plus
Eles ne co:uti.:nuent rien d'important relativement à la Grande-Bretagne. p ni de plus petit, et que sa fortune pourrait-suffire à toits les habitans.

ou a Prlande - ti aucunes nortvelles récents des Inde au de la Chine. - Il était la depuis cinquante ans, et, depuis cinquante ans, pas une larme qu'ilLu dà e ordeaucunes enorellen Aneterre. Inde- on'eût essuyée, pas unn joie qu'il n'eût consacrée, pas un seul auquel il n'eût.
E. tirae c ret denre sa blere.dit, courage ou bien tant mieuxo; c'est lui qui avait enseveli les aïeux, élevéJ-n: France?, la elaibcdevait s'assembler le 28 décembre. dt or2

D'après les journaux îe Paris, les troubles crn Espagne rie sont pas encore les pères, reçu les enfans.

termrinüts. L s mininstres avai2nt resigne le 29 ; Oloxaga avait été . Ce fut donc pour moi une joie sincère, quand, le soir, me promenant sur
dc trahison. et iidr se trouvait en cons dtous ces a e |la place. je vis cet homme venérable, qui avait appris que j'étai- voyageur,
diilus uit état d'inquiitude. lrrvait té oetaus g énSan s approcher de moi eni mioffrant l'hospitalité. Dormir sous ce toit qui avait

da place ie ministre dv abrité tant de vertueuses pensées, me semblait une bonne préparation pour
niais l¯'Pavait refusée, déclarant cependant qu'il soutiendrait le noureau mi: . journée du lendemain, et j'attend s aveu impatience cette cérémonie, dont
mis i i l.nle nom méme, que je venais d'apprendre, excitait ma curiosité ; ce nom,

Le prince de C roi de Naples, était arrivé apportant la en effet, est plein de charme, et cette fête est une des plus naïves et des plusreonniince n snvod r i l gouveement. poétiques de la religon chrétienne. Pour peindre tout ce qu'il y a de tendre
Lcorde Duxsoir Sciervaint bitvnonerqu'ee r net d'intime dans l'union de l'homme avec la Divinité, on a eniprunté leurLa c ourv les Dqul Sitiles avit fait anduoncer qu'elle reconnaitrat la ruine langage aux affections humaines: lé prêtre est 'époux, PEglise est Pépouse ;.Isielle poirvû qu'elle porinFtr le frère dd' rEgi Ferdipaaand. et lorsque cinquante ans se sont écoulés dans cette union, chose bien rare,
Lt pbanonn. dt i quo:qu-un seul des époux puisse mourir, la religion a sa fête dé réjouissanceété iribontnê.
Une lettre pric dit que les troules ont été supprimés dans les Etats dit comme le monde, elle célèbre la cinquantaine, et cette cinquantaine s'ap.-
, lp . ( pelle le mariage di curé.
u .aninre d'Athónes annonce que le conseil des ministres était occupé Le lendemain donc, dés le matin, j'entendis frapper au presbytère, et je

a frmuir tes baes lihne cnstitution, quli dlevait être soumsc à Palssenbléce vis entrer d'abord cinq oui six prétres des villages env;ronnans, puis des pay-
niaiionale. Tous le, nenilres sont d'accord sur la convennce d'élablir deux sans chargés de fletirs. Le vieux cur était dans sa chambre et les aren-
chiambres lêislatives. Ils ont aussi adiis lhérèdité tiu trône mais sont dait i is y montèrent. J'y monia avec eux : nous le trouvâmes assis sur un

cnves que quelee soir l* . u c ss. tir di roi Othon, il faut q'il professe fauteil en.bois île chêne, sa belle chevelure disposée avec soin, son visage4'oriliti ulj tarîtu brilan l- .o u -l r uriO loi lfu ui
la religion grecque ; si jamais il devenait nécessaire d'élire une régence, nul tout brillant d'une. aine fraîcheur, son corps couvert d'un vétemeit noir, r é-
atreservé pour ce jour.I nous accueillit par un signe de tète,et les paysans ayant,

selon Pusage, parsemé toute la. chambre de branches fleuries, la cérémonie
omiEN T. de la parure commença. Les six prêtres figuraient les assistans du mariage ;-On lit dans quilques journaux : . comme ceux-ci, ils portaient le costume les fiançailles ; une étole blniche,

'! On sait qu'ià la suit.e de quelques procédés insultants dont le consul de une chasuble blanche aussi, un surplis nouveau , ils s'approchèrent du vieil-
France à Tuîis et le commandant de la division française, mouillée devant lard, qui se leva, et se mirent en devoir de l'habiler ; lun prit la chape, l'au-
cette ville, avaient été Plojet en se rendant nu palais dut bey, le consul géné- tre le surplis, et lui, souriant avec des larmes dans les veux, il les laissait faire,
ral, M. Lagniu, avairlécirb qu'il suspendait toutes les relations diplomnii- se prêtani naïvement à tous ces apprêts, et donnant à ce spectacle un carac-
ques j.isqu'à ce qu'un des ministres du bey fût venu faire, au noin de son naî- tère touchant par sa candeur octogénaire.
tre, (les convenables. . . Cepeniant, tandis %ulie eci se pas'sait dans la maison du curé, on prépa-

I Cetteréparation ne s'est pas fait attendre, et elle a été aussi éclatante rait et on parait aussi Pág&ise. Dés le matin, les liabitans l'avaient habillée
que l'exigeait la dignité de la nation, qui avait été offensée dans ses repré- -de blanc, pour ainsi dire ; dles draps semés de fleurs couvraient les murs ;
sentants. Le bey, examinó1' l'affaire, a reconnu ses t.rts, et a pris les parois intérieures, Iutîtel, le clocher même, étaient entourés de guirlan-
l'engagement par écrit qu'une députation[comrnposée de son'ministre de lamIa. des le Pélise jtusqnt'ati presbytère s'étendait un chen.in tout jonché de
rine, de son nidc-de-camp et île deux colonels de soi armée, se rendrait branches d'ébéniers et de lilas, et rie chaque côté de cette voie, s'échelonnant
d'abord à l'hôtel di consul-gênral, puis: à bord du vaisseau le Jemma-,cs, sur les divers plans du terrain et couvrant li pince entière, toute la popula-
omané panr le capitaineo de vaisseau M. Legoarant de Tromelin, ..pour ion du vilnige, tonte en habit de fête, toute les yeux fixés sur la demeure du

faire la reparation demandée. curé ; l"s malades môme s' émaient fait transptorter.
Le lendemain .1er. novembre, la députation s'est rendue chez le JnnsuIl- Totut étant prêt, et la -loche de l'église avant donné le signal, le vieillard

général, t. cet allée ensuite à .n Goielle. N'ayant pu, L cause. du gros quitta la cure, les prêtres se rangèrent autour de lui, et ad nmilieu (le ce cor-
temnnps, seiiliarquîer ce jour-là, elle est revenue le lendemain, et s'est rendue tége, il trav'ran la petite prairie qui menait arr village, d'un pas sûr. Il seà bord du Tcnimaplcs. M. Legoarant de Tromeii l'a reçu.-, entourée de croyait mitaître de lui-même ; mais quand, au détour du sentier, il vit tout à
son état-major, di cnmmandant et de plusieurs officiers de l'Alger. Le mi- coup la place si remplie, quand il vit tout cet aspect de fête, quand il aper-

i.,tre e In mrme, Sil-Mahmod, n it au nioi dit hey que S. dl. épro-r- çut cette petite église, srul buit dIe mtis ses pas depuis cinquante ans, où il
vnit les plus vifs regrets dle ce qui s'était passé ; qu'elle rennnaissait n'avoir avait tant prié, tant espré., tant aimé Dieu et les hommes, et qui, elle ausi,
nu .n reiroche à faire al 3.l consu-génèral'et au cbmm>anidant de la station ; s'était embellin polir le recovnir, son cSur se troubla, ses janmbe, fléchirent,
nelle Ic lepnit die reenvo:r. ses exsos, en exprirmant l'espoir qu'ils vien- et il arriva déjà fort émi, à VglItise. Mais il ne put commencer le service

de:uenmt butôt lui f;re visite nu.Unrdo, où ils seraient reçus en lions amis. divin : à quatic-vingts ans, le bonheur est une fatigue et quelquefois un dan-" Q an'.1 la députati 'u a quit:é le vaisseau, M. Legoarant de Tromelin, gar ; on 1: porta dans la sncristie, et 'on fit écouler de l'église la population
p a r donner plus d'autlenticité à la démarche faite parles autorités ttinisien- nttrisutée et inquiète. Pendant les premiers momens, il frut agité d'un tren-
ain, l'a saluée de treize coups le canon, que la Goulette a rendus iaméjia- blement qui nous faisait peur ; mais, pair à peu, de bons soins et de douces
tu lent." paroles l'ayant calmé, il imanda qu'on lui laissât un peu de repos.


